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e t f L 
i iol l .de pâlo. 

MmêrOoTTietronTà Telne le l«"P" d e 

u «euver, leur demeure s écoula itnelu.ua* 
ia.tanls apréi leur dépnr!;,i ui.nl- du loi..; ir 
"" « ' H v u u n l preauiie au mileu, M trou.e lu 

> > l < i i i > H i & I U I , U w * » u « « , M » » 1 

l Birrul, il est ult-iut e.; .1 ...uni, le* écun** 
Ju P L . M., contre lesqcellr» le. cbantto* 
aont adossée, sont inenacars. Ou évacue a lu 
bâte prêt de ÔOO chevaux qui y sont remi-és. 

Lee maison» qnl entourent ce chantier don-
nant à droite dans le renuigs Ruguiuot. à 
•a j iabgdaa. J t f H U | < Ualrwiî, tiuairo nui-

^ •nTTTeicTpWEïer patasge citiij d«n* le 
eecond saut en lcu. 

D4r que 1 ajnriae, tut élu dunnée, les pont-

'Si T 

*%' r.v: 
beaucoup (la difficulté. L'e 

adroits et il * fallu 
4 tmeerlain inomeal renoncer à sauver te* 
maison* et le» construction s adjacentes au* 
MtitM&s «n feu. 

Une panique folle s'e*t emparée des hnbl-
tealades maisons des pAssagea Gatboia et 
Ra çuioeau; ce n o t â t d.ms ces pelitr* rues 

r) des matelas, dot bjta ri* lit, des paquets 
l»u4ee»rleeasanior*ni le trottoir. 

., Daa« l'avenue et rinr.it 1* rite de Ruinbouil-
lel les cheeaiiadelacompagute P.-1..-M. dont 
lea écur ie Mot adjecenlee ao biUiroent ' 
ChoaaOBuerit», eour»inntaffolé"!, ayunt rompu 
tours hoalt. 

La partie débattaient qui A le pin H souffert 
•et '«fie «ut se trouve au paf.«*ge G 

"' " >sago s mi coffl 
a - tj, ballet de U gatu d* Lyon 

8. où se trouve!* c réel i> des Qulnae-Vingts; 
10, ebôoisieria « UPfM't de boi« de M- Chris
tophe ; 10 bie et t'ï, d'à itrea dépendance* rie 
Ja iahrque np-parienant a M. Chossonnere. 
, , Du côté impair les immenses détruits «.ont 
les a • fi oit se trouve eue laiterie en gros ap 
partenant à M. Picot, les cheveux et les voi
lure* ont pu-être sauve.* ; • et 0, où sa iroiiv* 
un dép<li de samiers.nn tourneur de pied» de 
tai-'e ef d* bil.ardc, uni fabnq«« da <.-oi.l*urs 
fin** pour pe atrwt ,11 , à M. Purodel ; 18-15, 
*À1. Ci.o^soniierif. 

Les pert-b s'éla.eat 4 plu* rie deux mil-
lioue. 

% ? 

Chronique locale 

nôuïAfi 

i excellent dîner arrosé 

i j.(nuis existé. La plaisanterie 
emballer aor de* pl-tfc qui. ,,,, 

1 1 . cônv. cation | ] l P m t n e d l ] * • * « " t 

'•.geai de etretè Ooouetsui i 

y ..n», pour iileralciion de aéjo> 

Le nrmmè A'|usi.e . . . . . n e 

soaim qui lis autres,1 Ro. beix, lr- H i : iS.'J 

liu^osiilou pour leur [>r 
,.ill.-r, 

Encore le citoyen Desobry rtH
L'..J'";^* r;]; 

ta» l'.Hitnjifs itlearaéee par lt> RJi 
»'<t, h n itit .ii i 

cor.illeri.tion <iUi;^:;.v. 

Au Journal U .Tf<i.jrf, 

LA BELGIQUE 

La Dynamite 
A LA LOUVIÈRE 

La L'.uviiVre, le rîi m-.!. — Une t rrtlda ex-
plosoa vienj rie infltro pn tsn"i»>i le.* habi-
tanti du quartier d-s Djux-Uùudeujî, à La 
Louviére. 

Une cartouclio d« dynara te avait ét-'iplic5û 
sur le seuil do la port<j dd M. Floftat beai-i, 

intérieun 
des feuâtres des lub tâ tons voiati 
biUeo, ainsi quo Cttux de l'inslilu 

.1 n'y a p s <?u d'«coid*'a£ dt pera-n 
Oo croit a une ven^i-nuce. 
M. D«nis est mari.ï depuli q I : I ; • 

y a trois «emn:nea, oa avait plsoe i 
touche de dynam le sur la tHnSir-i d > 
-oa cl i s« b<dle-aiére. Le pj-qiiot le ' 

Un placard catholique 

L9S(fuatn duels de M. Roulez „' 
Nous pcoiiyn» que l'incident des quatre 

4uaU éuiit iirduiii.'.ii.'i.iolon.MaiK le 'lumps 
aprofcédà bitr, sur cetH auritud.' aûair.', à 
aneei.qUte<iin •• ,.i-.ei-^aou» uu jour uou-
vti t t et iuiitmadu tel utàfluni qui a défrayé 
la chronique d.'iui- do-ix jouré. 

Notre Oiinlrâro i voi'lu savo-r ^. .|uVt.ienl 
les a lver-aires de M. Rouir;;, ce qu ils étaient 
deTenu*,l#ut» a4 . -«*s . . 

M. HttulUs » repoadn qu ri r , «a>n<t ni 
leurs aire^ses, ni celle? de ton» témoins. 

, - Moi* «lera oa eiecmment se font al.HL-II.J* 
les tin.ûiufl'f a demandé H rep ••;>.• r d i Ttfîits. 

-Aissasls lssar te 
— Et vos lauioio».' 
— Oa sont deux indiTldusmsqteh j'ai .luirne, ; 

ion d^ii.i :.' but ùt' .an. 
=8 fidélAfl. 
Le boadosnt en isasaliea porte p<mr tilre : 

Averiittem-nt aux familles catholiques u>t 
tujel fies «co'e. : 

o a y fxs'i'i™ l*s d'iTorsntAi teolai aw fa 
Jdiv sent e.i irais oUs m diaUaeUa : 1 s ieolM 
(aiaaviUts, ! s £calat u o u a s . lej écoles es-
itboliqu'-s. 
' Lea nMinl-'r-M r. <ont tenues par de* (tons 
ca.'sbles de pervertir le.» cufanis ; • r latin 

i princip<,»« et paf l.'Ura mau-aia ei 
1 (IJ s'agit s, ns dont* Isa fejiv ooujraga-
; ùihlea d'tnt les proft^-eurii fuurr.i's• ni u n i 
I de sujets di.-tmgués aox méditât oas d s ju-
i rés de cour d'assises.) 
j Lejt écolM neutres sont simplement d» 

, m i piaée de 20 Ira 

pour le moins <i 
aatio, J* ii'aui-sta pis été maître _ 
premier lieu, Us n/inir.uv.ii p.a 
bsttio ro:a fols dri suile. Il , ao 
en outre, * consentir au iroiwiùma duel. 

» C'aat po«r cela qa* Je me .uii a'rei 
pauvres diables nia par le Lasard sur n 
et qui ont été encoanléi de cette a ha 
^nipieuo/es s.aémeDtque ces gfOs-là »... . » « . . 
tAïut ce que j'ai voulu. 

Sorte terroin, ils opinaient tint le tempa de li 
l^a, trouvant ont tréa Lien et troa r^uiier. lia ne 

I liniio, la troiaièiiie série, la seule qui inté-
resso les auteurs du prospectus en question, 
timrfmmH l ' n m i l n i iW l'orajalur qn-'lquta 
f ll«xions qui ne se recommandent pas praoi* 
Hiîaiejût par leur cûté désintéressa. 

| Qu on en juge : 

Devoirs des C -tholiques eu général 
1- Lu Souverain Potiiif̂  • Pnn XIII tlt-lim q i'il 

y a, pour les oilholiquo", obligation de fonder des 
svalea Uerw, quand cest rigoureusement pos-tihle. 

••Étaient 
fête. 

— Otssaéant 11 y 
vesasat blaeseea. Avec 

r état de 

quelque tsmp 

trouvés i piiie.llo 

deux personnes grié-

OIIH .f.-

; r-'-''-. 

case pas Toutefois ja ne croie pas. malgré la Rra-
TftTfle leur, blessures .qu'ils «.eut en danger d< 

n aeraat qalttrs pour rslitar durant 

Lsoployés de l'Opéra, parmi lesquels 

& rnttarteUlon au foyer de l'Opéra, cela a 
dfl faire quelque bruit; on doit en savoir 
auelaue chose à l'Opéra. Et volot cependant 
« q u ' o n a répondu, à ropira , au rewirter du 
Temps, qui sontinuatt ses invemigstions : 

— Vous comprenei bien que, al an fait do ce 
« g » seul «« ite». «»» n'eus-ions point eianqué 
MU saunait**" ^•* t • J n " 1* d y s quelques mois 
a u disaussion un peu viva eeUnt élevée cotre 
Sonnée, un quart d'heurt après nous sa élioue 

* îyentre part, M J * " ! 1 ' ^ 
Dosaaveui — 
rkauaaser 
nom* eut annae quauniu ™U<M.»" — *--r- ,— 
ï l ^ ^ « P a r t e s nsTsit ea lisa antre b.altuss. 

Ooant à la ballerine en question, MlleMjur-
gaii>au sujet de laquelle aurait eu lieu 1 al-

point Mlle Maargau. 
Alors U police doit au moins aaval/ quelque 

CUasttt . 
La préfecture de police n'a pas re^u de rapport 

aenceraaat estes aSalre. 
Au boia de Boulogne, tout 

q a a a a 

Un de nos raaaeteure. dit encore le Ttmp*. s'est 
eendu aa rssiaen.nl de \\ Cascade, où il a demandé 
a) fut n'avait pae eu oonnitstsnce de ce duel par 
eus dee nef si—ai qai y aveteat assisté en curieux, 
feaarae toprasater rsett qua ion en a fuit. Il lui a 
l l i e s j i i l i 1 le joar de l'affaire, aucun de< 
jllsnaT i iMi l i ï i oa babitusta de lutiblisHmetit 
•'en aeiB eomfté mot. Ce n'est que par la lecture 
des Joejaeemai qae la personnel du raitiuiant a ap-
aeto'ssAaeL 

Bhttsalt racheroher l u adversaires ou té-
•wstH, Intra l'enquête so.-méme, et c'est ce 
q a » fc* ta remps . 

Les eâ m salées anal in t rn -Ta ï l i i Us ne sont 

sacvaa ff&r^^' •p- "* 
"Mate ans autres tassâtes oa* «igné las proeês-
eeeènaaejaanoenavana iares>etrea. Ce sent MU. 
Ariroses* BaOer, Sisjooin, Coulure, Debok et, 
« \^»Tàl« issae dtwt la sinasare est UiieiiHe. Il 

Î'eats*« nstaoatne ear le BotUo qui parte 1a nom 
'AvsroeTaet, l a ravaaebe. çelsi d'Avlragnet y eel 

éesat fsss : s* ansrt Isa demi frères ; Us aont coi 
- i an esareneaéleee, rue de Paradi 

années. B, et rue 

quant gravement n leurs dtc 
nent pas les moyens et ne font îxrs tes aeptnses 
f iotstoles pour se pourvoir d'une école mtho-
iqite. 

3- Ce Isngigo du Ro-jveraia pontifi s'tccirria 
parfaitement nvt)c t'cnaeir<iiameatdu l'élise 

idjs* corporelle e 

Et le placard conclut ainsi : 
1' Tons eenx qui peuvent contribuer 4 l'entretien 

eea écoles catholique*.nu siurdient a'en dispenser 
•ans rî:re co î aMai. .levant 0 eu. 

oetre lempi, celle de la tonaition ou ï< 1 mt naen 

Nous Usons 'Uns le liëvtil du Xord : 
c Au lendemain de 1 élection, au conseil 

municipal de Roubaix du citoyen Acnlle D o 
eobry, ies opportunistes de l'Avenir de Rou-
baix, dans le but de jeter la division duo» 1» 
nouveau conseil, avaient répandu le bruit qua 
le citoyen Desobry donnait sa démission. 
Celut-el a tnergiquement protesté et nous a 
môme chargés, ainsi que nou» l'avons dit 
alors, d'opposer un formel démenti i l'article 
intéresse de l'édition locale du Progrès du 
bord, a 

La note perSde du Réveil du Nord n'est en 
somme que la réédition d'une calomnie dont 
nous avons déjà fait justice. 

Noua avons dit «t nous répétons quo le ci
toyen Desobry, quarante-huit heures avant 
l'éuMtiop, était venu dana nos bureaux de 
Roubnii. pour nous prier de déclarer qu'il 
refusait absolument toute candidature et 
nu'en cas d'élection, il se désisterait, 

seulement, le citoyen Desobry noua 

prier rie von'o;i !><sse.ul pa:L.n le* t orn**. 
i n...1«f..( m ntc - .Vins l»ru.rtr.«;t j h f!ii;iv. du rrtov-

i- soliry, le Réveil n-m-, n,.prnn i q ie eè 1 r^ler 
redi '27 tna< ou ran t , i lia t havres (tu soir, 

ù r**sl de .léliti^ror sur Us questions portéas 
ù i'oidre du jour c.-aprù:. : 

O r d r e d u j o u r 
Formation l<s cominiasioni. ] Bigretun . .,„ 
Jury : désignation d-s meoibrfs du conseil eidaati « | ej)lle inmcsl Q\x* *#>«. 

nicipel qui doivent fa iv p'irti') Ait la corn- !,>, ,:l,-ct-uru •IIT n'ont voulu uo:.niï 

lapirieni"i t p.< 

a centaine de mille francs, il 
v vreavic aismc 

de révision de» listes du jury. 
H'isp'ce-s: co .r.iisson arimlnUtrative : no- où le Réveil a'-t-il ajiprU que le eitoy-'n D 

minuiiondr! ri.-tix d-légués du cunsuil muai- ' eobry a tu tan ué soa ensaaeafMda aeareban i 
Ctpsl. rie b"iiiT.>ï S. on olhiboraiei.r ^'étu.t A->nn* 

litreau de blenl'naatico: c mimi-s: n nrimt- u p. innd- „renrirn s.s rensuignemeuis | los 
n strulive ; n'unitiutiou de deux délégués du exactrtimnt il .-w pu se conva n.re qu** notre 
conseil nsHietoal. loin<xnlém< adjoint habita tonloura roa «a i'B 

Commission vcoltiro : ftrm^t on. 'poule, fi, et mft ••m <\n(\ celui ci envoie ses -n-
Sii'eurs-pompierd : ri-m<nle .le l-i Grande- fAnU „,, r-,n'j.; ,'•• Iïaub;ti.e, ôt blissement 

Fanf-n-e, lenJmt 4 fitrndAuom'ii.Si Fiin/iue d ir igeptrd«s prêtres, ù moins qu'il ai 

ircip'.l qn< 

•mie .le l-i Grande 
: 4 Ctro'l.'momfii^e l-'iinfii" 

iijmU â0t Supt," s-Pompiers. 
S-iivirs-i-'Oïiipi' r : l^rii-in h l> (««nfion * 

i rie M. I» cap'Uiui:-fuveur dn h 
mundant L-msîiius. 

Dépenses imprévues ; c impie rendu diî 
1 emploi. . 

Compte sdmini-tntif do 1801 et budget nup-
plém"i.iairedrtl803. 

O-.troi ; révision du tari''. 
S-icours et sub-ulcs ; l'L'oon d s ïrouipet-

tes : riemaii li* •! augmontation rin subvention. 
1J. Club nautique : Tr us f-toiln.s ; demande 

de subvention : our l'or^iiiisMUoD d..- régates. 
BAiiineui:- com:nu»aux ; nnciea immeuble 

RAqu llart ; ai-eannî d'assurance. 
V'ûrie mur'i'ioile : r ie 1 i Congo; lam m le 

de cliirte»in*nt • t d.i mise no état de viabilité. 
M. rueCuvt-i! ; p.l;*iniion d'une parcelle 

eetemlo, 
Voirie Municipile : ri.e •!•- \{-n}u, •}, ••, »a-

uisnt ver* U rue <h TevootaVj : ytfns tifx 
ex.ruprlés. 

MmeC'itlier.na Djlfiaclu^ 

M. ; rae Vaulun; dcmm-le de classement 
et deminn-n eut de vir»Mi té, 

H . ; boulevard d'Armsntleras; aborda <iu 
(iBasayt ù niveau ; pivak,e d'un ttotLârappar
tenu: t ù la Tltla; réception -i- ilmlive. 

S utti«nsde fnmitle; mllitujres en activité 
rie service drtaiandaut i être renvoyés dans 
lenr^ foyers en qualité <i°> soutien • do faniiiie; 
avis du coaeetl manlc'p t). 

E •!• NalHMiaU des Arts aj Métiers de Cnâ-
looa; deaeandeds botuva à l'Etal est faveur 
uu jeunt-Dec:»rpenU-id J-Vlix; avis du conseil 

IL; i r tumie de bo w-.e A l'E'at on faveur 
du i>.,û< PiilusAHii^ri Victor. 

Veuille»! agréer, M . I . H tir leconc iller, l'os. 
sur.ii.ee ue mai coiiotùéiutoa irA-i distinguée. 

m Milbéf./l'rnonoy, Desobry et Coutel 
sest rendu b>r matin vers onze h' ures ei 
demie,chez U. [AM Mdte, président du tri
bunal iecomm-rce. accomplissant ainsi la 
visite tradit onuelie faite p.ir chaque nouvelle 

M. Curreite ad'abord prié If. M'dte d'excu
ser MM.Branquartet J-epprsqiJi n'uveient i>u 
se joindre la munic-palité. 

Disons immédiatement que l'onlrevue a été 

l'adm n 
jVpére 

M. le maire a répondu que, loin d'entraver 
les bons rapports qui doivent exister de part 
et d'autre, tous ses ellorts tendront 4 soutenir 
la prospérité de la villo de Roubaix. 

Puis l'entretien a roulé sur la nouvelle ins
tallation du trib.-.nal de commerce dans 1 im
meuble Pierre Catteau. 

Les aménagements sont activement poussés 
et dans peu, le tribunal pourra s'y installer. 

L'ADMINISTRATION MUNICIPALE 
D E ROI ' I l VIA 

Physionomie énergique, moustecherudeet 
fournie, aspect légèrement rébarbatif; tel se 
présente fc première vue le physique du ci
toyen Chevalier. 

Faites sa connaissance, et .ous verrez 
qu'au moral vous avez devant voue uu excel
lent garçon, d'un abord facile, très rond, très 

d'une ténacité commerciale pou 
a trouvé le moyen de «Vsiir-r nn certain 
venu qu'il a'êuoree encore de grossir, c 
quoi U réussit. 

L aqae jour de marché on peut voir 
a fait cette déclaration, mais U a même prie , la (Irund Place de Houbaix, le citoyen Che-
le soin de l'écrira et de la signer, faisant en vaiier, abritant & l'ombre d'un immense pa-
mème temps une comman«e d'sfacbes destl- «pluie louge une cargaison variée d articles 
•aaajas wu-t»» »"• "* •*• ' _" a a marcerie qu'entourent constamment de 
n**« * . P ° r l e r ' • fatt'. ^ , o u , •?" n , 0 , ' , , n , d a i nombreux acheteurs, se renouvelant sans 

t ras Saint Vineeni-de-

•sisYato Temps a envoyé à l'hippodrome d 
Ijiaejelieinn. et «etet tes dernière renaeigni 
m W l a q a ' U a 

publicité possible, à la connaissance de la 
population roubalsienne. 

Noue étions par conséquent en droit de peu* 
aer que le citoyen Deaobry ne changerait pas 
d'opinion en 48 heures et ne modifierait pas 
•aitsi subitement une Idée formellement ex
primée par bai eteoaflnnée par écrit. 

Le AeWiI du JVonf m insinuant que noua 
avons publié un article * tatéreesé a dans le 
but de jeter la division dans le nouveau con
seil, émet done, une lois de plus une contre-
vérité. 

Nous n'attendons pas de sa loyauté bien 
oonnae l'Insertion de non eipitealions très, 
claires et très nettes, mais tl serait 4 désirer , J*0 

D eppeuHtesrl à K. Roules de repentira an 

, de M. Révise, U 

ne peut souffrir que les ebronqueura s'y 
•ijubsenl d l'oeil, dans des fauteuils aïoêl-
u i et tout Je r iiie r--m o M U hUseél aftiober 
tr toiM leennrs i l i l s vUle c_- qu'il pensée 
i rat abus criant. 
Cette aflicln» fut le premier ac te . . . poiiti-

|ue du citoyen Chevulier avant attiré sur loi 

lit r 
X ,n 

doute 1 

; >'•:> clion. 

Un f)5u de sta'istiqus 

Huit conseillers avant de 20 à 00 ans. 
les ritOTem P n..nt, Wut . i t , CnuJie, Bran-
qtiurt, Vu-tor Poulain, S tienne, Coupez et 
Wutte!, 

Sept conseillers ai/ani de 3t à .33 ans, 
l"s ot.u-.-ns Tnôiin, (ï iv>t, Wicuart, Du-
brnlle, S'y*, Vanmullen, D-solnv. 

Suit eomeillen ayant de $$ à to nns. 
Mirel, tHwxiiK Rose, S-lo,*o, KmiL* Pou
lain. D^oailty, Diilxircr, Petit. 

''nq ••Ofiseilters de il à 15 ans, Lofebvr.-. 
Del.-.ltr,,;, Van-iuruitte. MilbH», Ch-vnlier 

Cinq •onseille, •• ayant de 4Gà5'J am>, 
H- i.:h-"'.r, Ctirettî , Lepers. Coutelier, I>o-
ijn-sno . 

Deuil 
Trai 

ayant 53 et ai , 

Ci vfuetV.ii)' ar.mt 03 ans, D*girt ;n. 
Vo.ri tntinteaaat dan« quelles proportions 

les liive rps • rofessions sont rapréaent'W au 
G ns-il ii;nnic pal rie Roubaix. 

Sua tiixei'auiis, b>s citoynn3 L>p-TS, l- ml 
Pouln.n, DubruUe, Sueune, Wiitort, Dlur 
selle. 

Deux .nantews tê m-iliers, les c.tivnn-
Vicir p.iukin. LeArirree. 

Vu rentrent', le d o y e n Vsnmullen. 
Q'tuiK trieurs, Lis citoyens ll:-;niqa:ri, 

P t;t, B-Une, I'ei;ait. 
Un rattachent*, le citoyio Watttl. 
Va filnur, M citoyen Carp-ntier. 
Un nfoirtleu,; U Citoyen W c h u t . 
Vu wtufpiw, l» citoyen fînnd le. 
Un foryeran, le citov'fln M Ib^o. 
Irait tourneurs en fer el mécaniciens, 

lesc toyana Vand^putle, Demuilly, Hoa>i. 
tituxcordonniers, lus cit lyeu'i iJ'H*aili;i, 

Guyot. 
/J>.'«.i: ;'• vOLïftltcr*, Kv- citoyens Bouchii;.', 

Délertr-ï. 
Deu.v marchands de mercerie, !eà citoyens 

ChtîValivr, Couo'Z. 
Vu marchtind, le citoyen N 
Un marchand de bewre 

eehrp. 
In marchand de journ 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 
t'onooura hippique. — A 2 heures dune la 

Hippodrome. — 
'i i n tu rirqie eur 
Oafè du Ulobs. -

Caacl ia rouba -rienne -

ioiîtu;oii>(i 

pour U continuation ri* U session de mai 
X-, ci entr'iiutrfS erTiin», ce'les qui p 

ront être appelées dan-, le cours de celte 

Dépenses imprévues — Conpta-ruiiùi de 1 
plol. 

N"inînation d3* mcnbr-.'s des eonimissiom 

Nomini ion pour h coramisaion mixte dM e 

de l'Espinrre (locde) ; tramw y 
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Pierre Tirmtn, rue MaUence. mècaaicien ao 
chemin de f-r du Noid, éti.t en train ri'ap-
provt«ionner le tt n.ler de an machine à la 
gare de Kivas, quand 11 se contusionna la 
jambe gauche contre la b&che. 

M. le docteur Wartel lui a ordonné un re
pos d une huitaine de jour-. 
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L'n enfant qui l'a échappé belle. -* Sons i M 
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peule, Roealie Clarisse, femme Louis Lhéri-
son, àgri,' de 39 ans, a été trouvée pendue 
dans si chambre, située au prêta er étage, sa
medi, vers neuf heures du matiu.dans les cir-
constaocits suivantes : 

Une voisine, Mme Rosalie François, reve
nant du marché, vers neuf heures, entra chez 
Lhérisaon et demanda aux enfanta où était 
leur m4r» : « £ i haut, répondirent-ls, Mme. 
François cria 4 pinceurs reprises différente!, 
après U mmngere, mais n'obtenenl pont 
de réponse, elle se décida A monter 4 «u 
chambra. 
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a)as s u s fur nt immédiatement donnés, Peete, 4 TooKOiUf, aveai .i.uiinche a ouae 
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